
709 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

On ne se levait point de table sans remercier Dieu, sans dire les gril-
ces.

Autreftoi--on ne croyait pas que l'ingelus ne devait se dire qlue
dans les couvents et les presbytères; on le disait en famille, et il n'é-
tait pas rare de voir interrompre le travail au signal donné par la clo-
che de l'église, s'agenouiller et se signer avec foi.

Autre7ois -les gens élevés par une Iïiire chrétinue, quand ils
passaient devant une église, se découvraient par respect pour la ma-
jesté du Dieu (lui y réside; ils faisaient ainsi un acte de religion, de
reconnaimsance et d'amour.

Autrteo -- les gens bien élevés saluaient le prêtre qu'ils rencon-
traient sur leur chemin, même lorsqu'ils ne le connaissaient pas. Ils le
saluaient comme le représentant de Dieu. conunie un père et un ami.

Autreoi- toutes les bonnes et pieuses coutumes rappelées ci-
dessus, les parents les enseignaient de bonne heure a leurs enfants;
elles entraient naturellement dans la vie du chrétien.

Aussi les familles d'autrefois recevaient-elles des bénédictions
abondantes de Dieu. Les parents comprenaient que Dieu ne leur avait
pas seulement confié des corps, mais surtout des iâames qu'ils devaient
conduire au bonheur de l'éternité. Les enfants recevaient une forma-
tion qui en faisait des chrétiens sincères et (les citoyens utiles et dé-
voués à leur patrie.

A leur tour les enfants respectaient et aimaient leurs parents,
leur famille, leur Eglise et leur patrie.

Aujourd'hui- les coutumes chrétiennes ne sont pas encore tou-
tes disparues, mais elles tendent malheureusement à disparaître. Nous
sommes pourtant et nous nous disons chrétiens comme nos pi-res. Ne
devrions-nous pas garder avec un soin jaloux les touchantes traditions
qu'ils nous ont laissées.

LA BLAGUE! MEFIEZ-VOUS!
fédatilles électriques. -Des farceurs venus d'Europe passent par

nos campagnes, en ce moment, et montrent (les médailles électrigues
graduées valant de _1 à 5 piastres et correspondant à un liquide mer-
veilleux qui guérit de tous mîaux !

Le magicien verse une goutte du liquide mystérieux sur la main,
il pénètre ou ne pénètre pas A la première, ou la seconde, ou la troisié-
mue expérience. Si la personne paraît riche, il faut le 3e ou 4e degré,
c'est-à-dire, unef ole de 3 ou 4 piistres

et le truc estjou.
B.illots de toile.- Le monsieur ou la dame qui vend est habillé

en grand style !
On commence par donner gracieusement, une belle nappe estimée

A 10 piastres, des uie-mains, des mouchoirs, puis, on étale la toile
qui paraît très bien.


